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AMÉDÉE AUHRARD.

-Le nom de mon fils1.I.
-Eh bien i sir William est le mien.
Le saisissement rendit M. de Maurt ,

muet. Pendant quelques minutes, les
deux amis restèrent l'un devant l'au- -
tre sans parler.

-Ton fils à toi? reprit M. de
Meurs. M ais comment.? Mais où ?...
A quelle époque ?... Je croyais con-
naître ta vie entière...

-EhI qui connaît jusqiu'au fond
la vie d'un homme ? Jae îuca racon-
ta à son ami l'histoire d'llorteneo. Uc
fut un trait de lumière pour M. de
Maurs.

-Quelle fatalité! s'éeria t il. Pen.
dant six semaines je l'ai vue à Au-
tucil, tous les jours, et tu venais chez
nousI

-Je l'ai su trop tard... un jour
même, à la main de oette pauvre Ali-
ce que tu as tant aimée, j'ai vu une
bague que longtemps Hortense avait
portée.

-Alice l'avait encore à son doigt
quand elle est morte... e*est moi qui
la lui ai retiré-.

-Eh bien! celle qui la lui a don- Types de visiteurs croqués par notre artiste dans la rue St Hubert.
née... je l'ai revue hier... elle est à
Neuilly.

- Ah I reprit M. de Maurs, si près
d'Auteuil pendant de mi longs jours,
et je ne savais rien I -Ces geus-la finissent tous de me. prend pas qu'un père exqose le bien monologue de Clovis. Il Fe précipita

-A présent que tiu es au courant me; la caque sent toujours le hareng ! de sa fille... Pourquoi ne pleure-t-il chez Jacques, qui lui donna ordre de
du tout, aije ou raison de brûler ces Clovis allait et venait dans l'anti- pas.puisqu'il est en train 1... Ça ne faire entrer.
papiers ? ai-je raison de laisser libre chambre comme un loup. Il grinçait l'empêchera pas, ce soir, d'offrir quel. -C'est donc bien fini cette fois.
sir Wùilliam? des dents, frappait du pied. que bijou à ces demoiselles I... Bon, dit Clovis qui tortillait sa casquette.

Pierre serra la main de son ami. -Je les mordrais! disait-il. Des n'est-ce pas la voix glapissante de M. -Tout à fait, répondit Jacques
-A présent, lui diras-tu (qui tu cs? gens qui étaient à plat ventre quand Sébastien Bruiel que j'entends! une C'était écrit apparemment.

reprit-il. 1 il passait I Des coquins qui ont -bu fouine. celui-là, qui grogue comme un -Certainement c'était écrit, com-
-Jamais i Nous rougirious l'un de on vin de Champagne et dévoré ses sanglier ... Ils ont tenu à honneur de me dit Cicéron; mais c'est de la ma

vant l'autre. truffes! Des gueux qui mendieraient chanter tous dans ce joli concert... vaise écriture I... Et puis, qui sait!.
Le bruit de la suspension de paye- s'il ne leur avait pas tendu la main ! Eh ! eh ! madame Léonie se met de la Les écus. c'est comme le veut, ça

ment de la maison Jacques Bernard Ça fait pitié I... Que voilà des épau- parti !... Et dire que je lui ai fait vient...
et Cie se répandit avec la rapidité de les quoti aurait du plaisir à rouer de manger des pralines sur mes ¡;enoux, Les yeux de Clovis lui luisaient
l'éclair. Cette même scène qui s'était coups de bâton I quand elle était toute petite !... Que il reiuait effroyablement les paupiè-
passée une première fois à la porte de Il se rapprocha d'une porte qui sé- la peste l'étouffe. .Ça, une fille ?....Al- res pour ne pas pleurer.
son eabinet se renouvela; la colie de parait l'antichambre de la pièce où se Ions donc I ça vous a le cour d'une La rumeur qu'on entendait derrière
ses amis et de tous ceux qu'il avait tenait le conciliabule des révoltés, et drÔlesse I... Et M. Auguste donc I... la porte augmenta.
servis, aidés, soutenus, aboya comme prêta l'oreille. un véritable valet d'écur;e, quoi !... -Si monsieur Jacques voulait, re
une meute en furie. Léouie ne se mon- -Bou I M. de Bréhal à présent 1 Mais qu'il se mette bien vite dans la prit il, on pourrait, en attendant, cas
tra pas la moins acerbe ; M. Sébastien murmura-t-il; un intrigant qui fait casaque d'un de ses jockeys et qu'il ser les os du plus impertinent ?
Brunel ne fut pas lu moins violent. le docteur I... Il prêche, et le bon apô. aille courir sur le dos de ses bûtes !... -Eh ! mon pauvre garçon, qu'et

En apprenant la déconfiture de ce- tre jette de l'huile sur le feu I Ah i1ça lui fera un métier, et on le louera à ferais t=i ?... Ouvre la porte seule-
lui dont il avait voulu âtre le gendre, voici le tour de M. Colombey... en- l'heure. ment... Il ne faut jamais faire atten
M. le marquis prit un air suffisant. core un homme vertueux 1 Il ne com-. Un coup de tonnerre interrompit le dre ses amis.

Clovi- obéit de l'air gracieux d'un.
boule-doguc.

Le fint de l'émeute passa de la pièce
voisine dans le cabinet de Jacques.

Ce fut tout d'abord un tumulte de
questions et de reproches qui parti-
rent en feu de file. La pantomine se
joignait à ce cheur bruyant de paro-
les et en augmentait l'animation.

- Messieurs, dit froidement Jac-
ques, ne parlez que six à la f.is.

-Ah 1 monsieur Jacques Bernard
manie la raillerie dit M. Sébastien
Brunel.

-Comme vous la politesse, répon-
dit Jacques.

Il y cut un nouveau tumulte; les
protestations suivaient les interpella-
tions.

-Ce qui m'étonne le plus, reprit
Jacques, c'est que madame Colonbey.
ma fille, ne me fase pas un procè.
Elle doit peut-être cet exemple à la.
compagnie qui l'entoure.

Léonie voulut répondre et se trou-
bla. lin grand silence se fit.

-Messieurs, poursuivit Jacques.
ma femme. ainsi que moi, nous aban-
donnons tout à nos créanciers... L'hô-
tel où vous êtes et mes propriétés
vont être mis en vente... Je ne sui2
plus rien... Un liquidateur judiciaire
sera nommé demaiu.

MU. Coýnmbey voulut prendre la pi.-
role et prér-entcr des observations.

Jacqeslinterrompit.
-Jn'irien à ajouter. brisons-li.

il salua et tout le monde Fortit.
Léonie la première; M. de Bréhal lui
offrit son bras.

-Pardonnz-lui, dit il, le malheur
rend nerveux.

- Ah 1 s'tcîia Léonie, s'il n'étair
pas mon père, je ne le reverrais ja-
mais 1

Dans la soirée, M1. de Brêlai trou-
va Léonie presque en larmies.

-Qu'est ce27 dit-il on lui prenant
la main.
le -Ce n'est pourtant pas nia faute-
ai mon père est ruiné 1 s'écria t elle.
? -Oh! non 1 Dieu le sait 1 répondit
M. -de Bréhial. qui leva les yeux au

aciel... Que de sages conseils ne lui
avez-vous pas donnés!

-Eh bien ! c'est moi que M. Ce-
lombey punit... et cela pour.une mi-
sère!

La déconfiture de Jacques Bernard
n'était Pas la seule chose qui eût agi

tsur les nerfls (le 31. Colombcy. C'était
i-beaucoup, certainement ; mais, le jour

mêtime, il avait surpris dane ïa petite
7emaison de la rue VUhaptal, une oanne

qu'il ne connaissait pas, et cette can-
ene sommeillait dans la chambre à cou .
sciher de Pulchérie. Il avait eu l'im-

prudence do se ftcher. Pulchérie, en
mIj 1muie qui a tort, s'était empressée de

crier pliant et avait poonéle
- fameux mot de Mariuette. La ruptu-

re acceptée, ce qui devait arriver était
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arrivè;4 M. Colombey sentit son cou-
.a1 sgdiblirQuap'nvsooiMlne..la

présence d'une canne dans un appar-
tement? Il y a des cannes 1.1 étour-
dies ? On en voit qui se perdent par-
tout. Fallait.il pour un motif aussi
futile renoncer à des relations qui i'6.
gayaient et punir une innocente I M.
Colombey attendri retourna rue Chap.
tal et voulut entrer en pourparlers.
Pluehérie tint bon. Pa cause était
trop mauvaise d'ailleurs pour ne pas
essayer den tirer parti. Elle avait,
depuis six semaines, envie d'une pa-
rure que toutes ses économies nu pou-
vaient pas pyer. Un mot le rappela
à M. Colombeyi il soupira et acquit.
ta les frais de la guerre.

-. Malheureusemueut, peu d'heures
après la scène qui avait vu Fa déitie,
et l'esprit encore elhgfonné par le ou-
venir de cette canne qui alétait éga-
rëe, on lui remit un mémoire ,Âisez

co.nsiddrable de la part du bijoutier de
Ldonie- M. (Colonibey pensa que c'é-
tait troip de bijoux '-n un s-1, jour. Il
s'emporta et signifia tout flet à sa
femme qu'elle eùt à solder ce mémoire
avec la pension qu'il lui servait.

M. de Bréhal eut. quelque peine à
arracher l'aveu de ce refu à Léo.ie
qui un ignorait l principal motif. Il
parut indigné.

-Ah!1 c'est odieux t dit il d'une
voix éine... Mais il ne vous regarde
donc jamais ! Il ne sait pas q1uel trd-
sor, quel ange la Providence a .lit en.
trer dans sa maison ?

-11h un ange, pas tant q(ue ça I
Un angl qui a des dettes, répondit
Léoniie vin minaudant.

UJua idée parut tout à coup s'en-
parer de M. de Bréhlal.

-Suisje véritablenent votre ami
et. ml ldonne z vous tons lus droits d'un
aili ?1dit. il d'une voix oietueuse.

-Sans doute, pourqwn'-i ?
3I. de Lréhalt s'a.geulolilla devant

Léniiie
-Alors ne hnus brouillons pas, et

perme'ttez-moi d'agir en ino.
M. de Bréflhal glissa une mai, dis-

erèkl vers le umémoire du bijoutier et
le mit ldans SA poehe.

- On vous Vole, :'lprit-il, j'en.Ii suis
sû laisez.moi exaininer ce vilain
compte.

Ah i Dieu ! je n'ai plas dix mu-
chantes baatuîelies à peine IeiIves, et
il y a là-dessus cinquante articles I

L ulendemain, le mémoire l'ut, ren-
voyd tout, eaquitté à iadlailme Coloi-
bey. Léonie se ttcha. M1. de Brólbal
tomba à ses pieds•

-Que m'avez-vous dithier ?s'écria
t il tout treuiblaut, ne aus.j lias vo-
tre ami ? n'<i je pas le droit de vous
éviter un ennui ? Vos yeux 'irriteiil,
vous me rpusshZ pour quelques chil'
fons de papier I ie supposez-vous
l'initeutiun de vous en faire cadeau ?...
Ah ! Léunie I ne me jugez pas si mallt
vous nie rendrez cola... mais plus
tard, et vous serez tranquille, et un
foirniseur n'aura plas l'indignei pou-
voir de vous littiguer...

l1 parla longtemps sur ce ton iil
plai..aita imême ; il se proposait d'r-
tre un crancier très-oxigeaut; .si ta-
damlue Coulonbey ne l'avait pas rem-
boursa dans six uois, il ferait agir les
huissrs.

Ldoniie sourit.
- bi c'est. ami, je consels, dit-ele,

Iais à la eondition expresse quei vous
mec tourmenterez.

-N'ayez pas peur I vous irez en
prison.

A quelues jours de là, Léoniie pré.
siaIa à N. de Bréhial une aIinîgnitique
bourse d soie rouge.

-Je l'ai brodée hmoi.mêmtlîe. dit-elle,
et, vous n'y trouverez guère ql le
quart de ce que je vous dois ; mais
vous savez lu proverbe : la plus belle
fille du mo'ude... lonc, vous atteni-
drez l.otir le reste.

-J'attendrai, répondit in. de BrJ
liai qui baisa la main de Lécoiîje.

,Et mettant la bourse dais sa Ipocte
-A bon entendeur, salut I mtrmnu

ra t-il, mon siége est fait!
Cependant la catastrophe qui avait

jeté par terre lit maison de banque de
la rue Taithout était, amcnîîîplie. 1e
liquidateur judiîcaire velait d'ôtre
nommé.

Dans cotte chute qui 't, pour quel-
ques-uns un sujet de récriminations et
du reproches, et pour la plupart nu
sujet de joie - quand une tite or-
gueilleuse tombe, quel petit ne bat
pas des mains ?-Jacques ne rn-
contra quo trois cours fidèles, que
trois êtres dévoués, Marcello, Clovis
et Louis Ferrol.
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MONTRKAL, 7 Janvier 1888

Les aventures d'un commis de la rue
Ste. Catherine

Un employé de la maison Dupuis & Frères, a jeté les
yeux sur une blonde fille de la Verte Erin qui est uisi-
nière dans la rue Bleury. Sa passion le tourmente à un tel
point, qu'il en perd le manger et le so.maeil Un appétit
désordonné de la bouteille t'empôdhe seul d'en perdre le
boire. Que voulez-vous ? Est-il possible d'être élégant et à
la mode, asari rouler regulièremnit sous la table au moins
une fois ehque semaine ? Pas à .\ontréal. Avons nous
lit que l'objet le la passio dic enotr e coipatriotc était cui-
siiiière !1Oui ? Eih bien, nous I réitons encore afin que
persouine ic l'oublie. De plus, elle a pour uni Briduct, ce
qui dénote son origine hibernicine. Nos amoureux roucou-
laient chaque .oir dans la cuisine le Peters Seruuips, Esq.,
jtsq. u'à ce ql'l1Vu ldit Ser ips mit un termie eus nture-
tiens lunnsns, n mettutàit«. la porte notre g mmenx, et
en l'aidant, de plus à filire la voltiîe, par dessus certaine
clôture, au moyen d'un grand coup de lpied appiqé avec
énergie à certaine partie le la ler.onie de notre individu.
Celui Ci ne put s'asseoir pendant, 15 jours. Mais ,iurant
cette période, il mûrit un moycn de -c venger. Une ven.
gennce digne d'un Corse. li réml(ut dLe li mettre à exécu-
tion le plus tôt posible. C'était jeui idernier. 1'obscurité
la plus com1iîplète entourait la dlemeure des miaîtres de la
blonde Bridt, Notre oeumpatirioe s.avançait.L à pa lents,
lu l -ilei c.,'aneu qui avait td ctémoin du sa honte et
qui le serLit de 'vganc. Il iijaiba avec peine la
dite clôture et il saisir, avec ardeur la main de sa auecinée
qui le conduisit dans la cui..sine. 'Tout avait été prévu
da'vance IBridget était, du coUJlit. Elle fit nu cri qui
at.tira sur lus lie:rx le maître Ie dan. M. . cruueps re
pouvaiten croire -es propresyeux. Encore ce vagabond. Il
résolut de lui donner cett Ibis Une leçoni lui ne erait pas
oubliée de .i toi. I prit un élan de chamois, et planta su
pied qui i'était chauss< que d'une pautouffe dans le... bas
du dus de nîotre amoureux, qui paraissait froid et composé.
Serunmps lit un cri de tigre blessé.

Il saisit de ses deux amins, son pied droit dont il s'était
servi, et com ça autour de la cuisine une danse de
guerre à in manière iroquoise. il criait au meurtre, au vo.
leur, à l'assassiu. Notre conmpatriote qui connaissait par
expérience ses propensions à 4c servir de soit pied, cotne
arme oftiensive, avait mis une brit,:e dans chacune des p-
clies le sa redingote. 1le Li, les cris et la blessure cruelle
du malheureux serumps.

Notre héros raconte à qui veut l'entendre, sa veng.eance
qui l'orce son tagresseur à porter des béquilles. Bridget. a
clhangîé de aiifître et Peut maintenant recevoir ci paix les
visites du choix de sou eur. Notre compatriote qlui par
uiodetstic, <ibjeene à ce que sou nomi soit publié. donne
gratis aux amlioulre.t x lbreds de visiter les cuisines d'autrui,
ce moyen( d refroidir l'ardur des ii res à se servir de
leurs pieds comme arguments indiscutables.

OCTATE.

L'H LiUR 0 ELA sOUPE.
Ou dîne si.c heure'. prcises d«ns la maistond Iliueqitit.

-Abseni dl is 1. it-tin, l. hlyla t ient de t,,, î,.t -
puir s' mettr à luile.-Il est de sept l mlaines cna c-
lard !
NAsm.I, <an lin e dl cw Centjs e' Xxcuser.

Quaind tvous avez u, j'ai cii que C'était le miî,'de-
ui qui arrivait.

MONSixu, acce i-t'li tue.-L'attendais-tu donc ?
serais tu malade 1

MADÀM.-Croyez-vous que mêmôwe une sant de fer
puisse teir oitre un estoluae ruini par l'absence ue re-
pas à heure régulière ! Vous imaginez vous que ce n'est
pas être malade que de se sentir mourir à petit fleu dans
les algoisses de l'attente en e disantt : " Un Omnibus
lui a peut-tre passd sur le ventre." (Monsieur qui sent
venir l'orage, iarde le silence.)

MIA iî.-- -Daignerez-vous au moins répoudre à la
keule question que je vais vous faire ?

M3Nosixua. Lagnlle ?
MA DAE. -'ouvez.vous me dire si vous avez l'inten-

tion de rentrer tous les jours à pareille heure ?
31oNSIEUR, dux.-Voyons, ma bonne, est-ce que tu

vas tue gronder pour une pauvre fois que je suis rentr( de
sept minutes en retard ? J'ai tté retenu par une affaire
sur laquelle on m'a demandé le secret.

MADAME.-Rieu ne dit qu'à l'avenir vous n'allez pas
être en retard d'une semaine i on commence par sept mi.
nutes et l'on finit par des années.

MoNaSEUa -Ça ne b'est jamais vu.

MADAME.-Comment ? .Ça ne s'est jamais. vu 1...
Ma'u<, hier snir encore, ne me parliez-vous pas de ce ma-
rin, le capitaine La,Péro.use, qui partit en promettant de
revenir et qui, depuis ce temps, n a pas encore reparu au

kloirimlgqww - i 1 
j

foyer conjugal.
M ONSIEUR.-Mais il y a quatre-vingt-dix ans de cela I
M ADAME.-Il n'en est que plus coupable..
31oNsIEun.-Et puis, souviens-toi, j'ai ajouté qu'il

avait péri dans un naufrage.
M ADAME. - C'est bien facile de dire qu'on a péri dans

un naufrage quand il n'y avait là personne pour vous dé-
mentir.-Ah ! vous vous trompez étrangement si vous
croyez que, le jour où il vous plaira de ne plus rentrer,
vous vous tirerez d'affaire en 'aisant mettre dans lesjour
naux que vous êtes parti dans lun ballon qui n'est jamais
redescendu ;- avec nioi, ces histoires-là ne prennent pas,
je vous on prévlens... pas plus que celle d'aujourd'hui.

MoNsrEuai. - Je ne sais pas où tu vois une histoire...
31ADAiE.-Monsieur affecte d'arriver ici tout bouffi

de mystère... et quand on l'interroge... quand on daigne
l'interroger, il pince les lèvres pour vous dire que c'est
un seret... Oh t je n. suis pas curieuse de le savoir, vo-
tre fameux secret, car... loin de désirer de les connaître,
il est des choses qu'on craint à chaque instant d'appren-
dre.

MONSIEUt. Ne vas-tu pas te mettre martel en tête
paren que, je te t'affirme, je me suis occupé de l'afi'aire
d'un autre.

1I.ADAIIE.-.Tolie affaire que celle qu'un époux ne peut
avouer... Debors, je le sais, il n'y a que pour vous à par
ler ; mais, au logis, il faut prendre les pincettes pour
vous arracher un mot.

MONstiEUIR.- Je te répète que c'est un secret qui n'eFt
pas le mieu.

AADAE.-Oui, l'excuse est bien conimode.
SOAsiEUt, ayacé.--Ah I tu mne î endras fou.

MADAME.-Vous n'avez pas assez de ceur pour cela.
31lnsiEuit.- Tiens, pour avoir la paix, j'aime mieux

te le diret tout le suite.
M A i. M .- Noin , niiiun, c'est inutile.
Moi REti. -Tu nue veu:: pas <ne je parle ?
lAli,Aî s. A qui bon ? Vous allez inventer quelque

mensonA, car vou- iletus lialtile à ce jeu-là.
MON'stUt. Voyons, eux-tu m'éeouter l
MA.1%E.-Vnits pouvez eomuumenîesr votre coite...

MoNsvun.lhot arne.Je...

M.ul>A M . Natsennnt.-Seuementt je vous avertis

que je i'n <croirai pas un 1,ot.
MtNSEURt Alors, autant ne rien dire...
M AD.usi.-Vonus le voyez, j'étais bic.u certaine qu'en

vous mettantt au pied <lu mur, vau, ne trouveriez rien à
dire. A h h i-emnai itutes vos mnlalices.

MOsIsUIL.-- Muis, sacri-bleu I
al AiDAIE. --Uui, (lui, villim jurez piur vous donner le

temps de trouver votre macnîsonge.
MoNSaEURt, 'espb-é.- Mille millions de mailliasses I

veux i mu e laisser palr:Cr I
MADAE. -- Oh ! allez, allez, votre humble esclave

vous écoute.
MoNsIUR. - El bien ! un de mes amis, qui était à la

veille de liraire i-.illite, s'est i le'esed à moi, et toute la jour-
ude j'ai couru pour le tirer de peine en offren. ma ga-
rantie.

MADAMu -Et uprè, I
M ONStEUIt. - C'est tout.

MA DAuî, après ntn sonpr.--Ah I j'ai bien fait de
payer le boutlanger hier, nous avons au moins le pain as
suré pour un mois... )ès ce soir, j'liabitu. rai notre fils à
oucher sur la paille, car tel est son avenir à cet enfhtit
dont le père prodigue sa fortune au premier coquin veau.

'hioNStEUR Oit ! coquin t C'est bien vite qualifier
quelqu'un dont tu ignores encore le notu.

ADAM iE, l'un t on d l. mpris. Avec ça que je n'ai
pas déjà deviné qu'il s'agit de cet inl'ect et stupide Du-
condriy.

loNSIiEUR. -Double erreur I D'abord ce n'est pas Du-
coudray... et il est loin d'être stupide. C'est un fabuliste
disu iigud... Depuis tla Fontaine, il y avait nue place à
prendre, et Dutcoudray s'en est emparé.

MADA.E,repriseie d/e fur'eur.-Et c'est pour ce maish-
rable Jubulis e que vous ruine votre f mille... O i coin-
me j'ai eu tort. d Iluipas croire nies pressentiments le
jour o'. pour lu première lois, il at mentré ici avec ses
gros .Olier roiLés. Je m souvIens que je Ie suis dit
aussitôt :" Il a déjà deux pieds dans notre salon, il en
aura bientôt quatre dans notre caisse. " Et ça u'a pas
naalqu~ I ! A ctte heure, notre avedLir est dans les
mains de ce I)ueoiudray, pour lequel vous avez répondu.

loxsst;. uryc.-Je t allirmue que ce n'est pas Du.
coudrav.

AlAsDA31 E. -- Alors c'est quelque vaurien de son espèce
que vous m'osez pas pluus avouer.

ioNstEuit.-Ne dis pas d'injures, car, si tu Lavais le
[aoin, tu en serais au désespoir.

.IADANE.- Oui, il nu peut y avoir qu'un misérable,
un sacripant, lin chevalier d'inidustrie... un filou... un
escroc... un voleur...

31oNsIE IR, perdun/ patience.-Eh bien I puisque tu
tiens tant à le savoir, j'ai répondu pour ton frère, qui
avalit été trop inmprudent avee les fends turcs ! !

MADAuE, rrpnctante.-Alh1 mon pauvre-Puflost, par-
donne-tmoi.

(Les deux élpoux s'mcbasscut.)
AMossitU-Là I tnmintenant que la paix est laite,

diînons-nous ?
SAmru E.-Paas encore.

MloNsEut.-'ourquoi
NIADAiaE.-Parce que j'ai eu à envoyer la euisinisre

en course dans la journée, de sorte qu'au lieu de six ieu.
res cous ne pourrons dîner qu'à sept.

AloNîlEuî.-A sept heures I ! ! Et tu me faisais une
scène en me reprochant d'être en retard de sept miin.
tes I

MIADAE.-C'tait pour te faire prendre patience,
mon bon chat.

EUaO:NE CHIAVETTE.

OUMNe.

Quel plaisir que celui de donner I
Il n'y aurait pas de riches s'ils étaient

capables de le sentir.

Un petit employd ddplorant le dé-
part de son supérieur :

-Voas m'dtonnez, lui dit un de
ses confrères, qu'est-cc qu'il a fait
pour vous ?

-Ce qu'il m'a fait ?... Il ne m'a
rien fait de mal, et -je trouve que
c'est ddjà bien gentil 1

Au Cercle militaire:
-On m'a dit que je n'avais qu'à

me faire inscrire, pour être membre
du cercle.

- Vous n'êites ias officier ?
-Mande pardon, oflicier ministé-

riel 1

LE TIlÉATRE L'ÉTÉ

Entie deux directeurs qui ont luttd
contre la canicule avec courage :

-Quell recette aves-vous faite
hier ?

.- Moi, rien, par ' cette chaleur tor-
ride, et vous 1

-Moi, moins que le minimum.
-Et l'on dit que le soleil luit pour

tout le monde 1

Fragment de dialogue entre tail-
leur et client :

-Monsieur, je suis fatiguó de
vous prîiseuter tua facture, vous ne

payez jamais les effets que je vous
livre.

-- 'est vrai. nmais il y a compen-
sation1 : je ne vous paie pas non plus
ceux que je vous lois.

-Vous avez raison.

Mai-vauda:e à table d'hôte.
-voudriez-vous, mon cher- voisin,

partager cette pêche avec moi ?
-Avcc le plus grand plaisir, chère

uadame. muis permettez-moi de vout
.lir, i'il me erait plus agréable de
pat a Cr le pîécer !

O. lit dans un jourual radical
' A la suite de plusieurs plaintes,

le sieur X..., fae:enr rural, vient
d'être mis à pied."

Cela l'aurait bien chang,é si on l'a.
rait mis. cheval.

u wagon :
La sene ne se passe pas dans le

monde du highlife.
-Madame, est-ce que l'a fumée

de ce cigare vous incommode un cle.
min de fer ?

Beaucoup, monsieur.
-Oh !faut uieux, alore, comme

cela se trouve, je ne fume que la pipe.

SPRiOVERUiES AL.LESIANIiS

Il s:'ait des avocats.
L'avoeat allonge le procès comme

le bottier ait le cuir.
Le meilleur aivocat est le lire Voi-

stul.
Un avocat, et une rou.: de voiture

doivent tre graissiés.
Les avocats et les soldats s"At les

camarades du diable.

Deux b limes, à propos du dernier
emprunt, paraphrasent le proverbe:

Qui lait des dettes s'enrichit.
-Quelle e-reur d'avoir dit : l'Etat'

e e.t imoi !
-C'est vrai. L'Etat emprunte, A

rend jamais, et tout le monde veut lui
prêter.

AMOUR FILIAL

Mademoiselle Lili vient souhaiter
la bonte auude à sa marraine qui ha-
bite un superba hôtel, et Lili s'extasie
ur tout ce qu'elle voit..

- Oh 11 uarraine, gille vous avez un
bel appartemeut!

-Eh bien ! veux tu y rester avec
moi ? tu nu muanqueras de rienu et tu
pourras regarder toutes ces jolies tell-
ses.-Veux-tu?

-Oh I! nun, répondit Lili effrayée.
-- Tu as-tort, répond la marraine,

j'ai une a«utre filleule de con ige qui
ne demianderait pas mieux, j'en suis
sûre.

- Elle n'aime dona pas sa maman 1



La logique dujeune Arthur:
-Maman.. pourquoi ,que tu .me

fai därire - oucte avec nu seul 1,
puisqu'elle en a deux comme..les au-
ires oiseaux?

Conseil munioipal.
-M. X... entre, et, voyant que

ses collègues sont en nombre suffisant,
s'écrie:

-Ah I vous voilà assez 1 je m'on
retourne.

Plusieurs cosieillers municipaux:
-Comment I voulez-vous bien res

ter, par exemple I
-Oh I monsieur, je fauche mon

foin, faut que je mu'ena ille.
-M. X..., restez dune, oun va vous

en porter une bottte!1

Au ministère du commerce.
pçiLe délgué d'un groupe important
de retaurateurs se présente chez le
ministro:

-Nous demandons, dit-il, que
l'Exposition soit internationale... par
pur patriotisme. Cela nous ennuie-
rait d'avoir à fair; nutre fortune sou-
leuent ux dépens de nos coupatrio
tes.

A LA iPOleEt cOlRRECT'IONNELLE2j

Le présidnil. -Vous aviez laiss
votre raisotn au foud de votre verre ?

Le Précdu.-(Souriat d'un air
aimable.) Iipossible, mon prési-
denît, j vide mon verre trop soigneu-
scuit,!

Un artiste peintru, plus célèbre pur
la n:égligene de sa tenue que par ses
succes au San, se rend à un dîner
privé, L'ujpération du ttttoyage de

lat pa.llLtlt l't pas tiété JoU-ate jus.
u'ài ilSes d ,igtc -

La, journée d'un buveur.

A sept heures, l'absinthe A neuf heures, un John Col-
de Mme Desjardin pour lin pour chitt'tler les briques.
tuer lie ver.1

A onze heures un mixed A (deux heures, une char-
bitter pour donnieîr l'ap¡ tiL. treuse pour rineer le p onl.

A trois lieurps !;i hti'ro pour A 5 hecurus, l'nbsinthe,pour
pousser la trin. toufer leaperroquet.

1. uen viauretard. On a commencé
le dîmtr.

-Nous deisusperiois de vous, lui
dit. nt, vous voyaz.

-Oht je ! serais venu sur la têtu

plutôt qu.. de manquer...
-C'est déjà bieu getil d'être venu

sur les mainittA !,

Entre joueurs décaés, à la sorte A 7 l 'haêes, 1. /ul dash A neuflheures, un cock--zil
du tripot : " "v " ""'/""n dz. pour balayer le corridor.

-A l*ea ité, sais-tu quelle est la
chite la plus difliele à Lcarter ?

Le""i rcsiU N FARCEUR.

L'un des pus illusttes farceurs fut Romieu.qui occupa
Te'oit sa tlameîlan : . des bfnc:iois olicielles
'am u ia j lte ie que Il-it l lutde boire, mais le vin le portait plutôt

l'ami du papa lui .1 tlt tatôt Cil o-~~but':latu
tant . Bien qu'on Fen ait rait, honneur à d'autres, il paraît eer.

-Que lui a-t il dit ?Z tain qu'il lut le héros de 'iaventure suivate:
-. l lui a u( de Iinmpagneu Il sortai ave'u n airni, d'un sotper cnpieux. Tous!

parue <n'il allait. donner des Sufs du deux-:ai.et.tg.is à re.drudus poitts-à lit lOI.rîtu Cîttié-
Paiques à les ptites couOtte.. re ; mais Romîiieu portaitt supterbetuent le lchatiapagnîe et

- Lu seela~at en -tmarchait presque droit.
-3ais, nliiit, cela Ue Ieut pas Soni t iti, atn contraire, titubait, lit nilentablemlîent et s'en

être vrai, puisqu ce st, les cocottes donn •r drt, contre le rîbord d'un trottir, si bien
qui les fonlt., les Siufs!k ti li tn u iu mqui o Ibi t. lusreiîi Iqu'il p iit l'aétquilibru et. tomba au silîîi.t i i hilîa usséie.

-Roieu entreprit de sti-ieux ueforts pour le relever,
ta 'uél .istenu.îio's cIwnîna:'. nIs toute u quil 1ouvait faire u'était de> se porter lui

tmtmie. Trisue de son impuissancel, i s..e qu' une voi-
,genîs n int t un' peu v:ai t. .re pouvait écraser en, Iisant sîo.aialtc unuer ulpa-

d'autre( quit acquièreunt des r 1h9es> a-no. TOUt à u îqîil lui pu ' nei ~ iL : pr tenant une
eh. il'aultue iti i -.,,,.nt atatiré,'ertntternie eroch a tunie paalis.lu, il li hixa sitr le veu-
la lirtune. A ce Cte dernèreela:-se tr de soi atii et. renua su cotuelur avec la satiiaàction
d'hleurt'ux nppartiint .M. CharlesA -t du duv'ir aîuip 1
Joh un.'No. 375 lW. Olnio, Cica o'mpro.e e. , On r ttn. ioitin1 al niiiist ra eur de la G ironîde,
et lui l'ut l'eureu plopriétairu d'unia il passa la nuit qu uivit su installation. -àcasser, e
dixièmne du baillet ýNo. M16 qu ii a..

gageli , cmt a ils polis d Bordi aux, les ua rrautx de sa
r trle e prixnl' u inpl lu prore - .- ;nmis lEfit purait apoury-,het50 000(j au~ tiragedobee - l irp aP t té iir' ît ileIat

1
,trtc, itlaerVh• u..d'octobre de li Ce qui suit est Ius vraiîseumaL.:blabe, eétant donnée sa fi-

loterie de l'Eitat. du la Louisiane. Un nus, d'esprit.
reponer 1 r1 1 e tia eu une enutr- LTandis qu'il était inspect'er des beaux-arts, il entravu. avue M. Jrliîon, .un.juneué- ui uîatin ipendaut liumse. danss une église du village.
doi très inelligent, age d.envirenî 27 lie itmne , • O R .an éénst <uiila ixan. in Le etnr.i talaat miera eni uinaire. Ctnnaissant,îinneu
ans, ébétiste, (ui, il y a ix lins. Tît et ses ha bitudes, il cniiniein iiu sernion sur la p .séion
en Amérique et trouva de l'eunploi à u de boire et ses tiustes oséqueicues. R uueiu éeoutait
Chicago. Ayant deja îîendant trou avec componetion, hohant li tête aux bos aendroits enfuis acheté dus billets de la loterie et '. .s.

n'ynt g é, sa surpris fut grnde uasiie.illla gravennut à la sacritic porter
et aréabie lorsqu'il ,'aia>rçut que le ' . .t.M . su curé dlu chaudes félicitat.ions.
peu d rilet qu'il avaitra utuplotîà -Vottare biutveiiatntce m'encourage à être indiscret, M.
aclautur dus billets lui tIV-1ivtra[)urta l'inspecteur, lui dit le brave prtreu; vous le voyez, notre

A/150-as no ebr.élise.stpuvre, les uttrailluesont nes, ut votre situa-
tîekr, il novemîbre. tion vous permttralit, si vous lu vouliez, de nous lîatire un

grand plaisir.

Pensées d'un cptique - Parlez, M. lu utîra ; je ne saurais rien refuser à un
-La délicatteése est l'épiderme du IaomUine atusi éloquetst.

ceur n-Vous dispo cz des Ltbleaux achetés par l'Etat, si
-Rien ne ressemible à une ddeep- vous nous e fiisiez obtenir un, je vous serais éternelle-

tion comme la réalisation trop tardi- 'ment rucoutaissant.
ve d'un désir. -Comptez sur moi, dit Romieu.

-Une femme qui encourage les Quelques jours après, le curd, qui parlait avec tant
propos légers est une statue qui s'en- d'énergie contre l'abus du vin un présonce de Remieu, re-

i evait de sa part un tableau représentant... Saint Jeannuie sur son piédestal. 1 prchant dans le désert.
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Après le plaisir de ga.gner, disent les joueurs, il n'est
pas dt jtatisanoes plus vive quetu celle de perdre. Il con.
vient d 'ajouter que cette dernière est beaucoup plus frâ.
quemmtent éprauvde que l'autre, car les triceurs font
penîher la balance un sa faveur dans une proportion for-
mîîidable. Voici à eu sujet, la statistique que fournit le
matin:

-Les tricheurs sont environ au nombre de cinquante
mille.

ilEn tête, la Russie avec 10,000 ; ensuite la France
avec Ii,000; l'Italie avec 5,000, ainsi que l'Allemagne ;
l'Espagne avec 3,000 ; la Turquie 2,500, ainsi que la
Beique, la Hollande, la Suisse, le Portugal, la Rou-
manie, avec 1,500 chacun ; le reste est réparti entre les
autres pays.

"le plus habile de tons les grecs est le Russe ; lia-
lien est trIs-awle ; le Titre csl. unptileut ; le Français
n'est pas très-fort, miais l'Allemand est d'une lourdeur
sans exemple.

" A signaler de nouveaux tricheurs fort habiles : les
,Amérieains du Sut.

" Le ptlus étonnant. c'est qu'il existe des professeur.
de ti.outterie au jeu Ce son des grees bannis de tous les
Cercles du monde. [Is portent les sobriquets suivants -
le Chef, le Mutili, le Voaageur, la Tripe, le Nasillard,
le Vicomte, le Cuisinier, le Capitaine, le Ministre, le Doc-
teur, le Conîsul, l'Iusurgé, etc., etc.

Le prix l s leçons varie."
Sans compter que celles qu'on 'reçoit pour rien,-nous

voulons dire sanîs lu savoi,-sonut assurément celles qui
coûtent lu plus eelr !

Voici lune :recette en vers extraite d'un volume lui
vient du paraîlre sons lt titre de Poésies yturmundes,
piar M.t Aclille Octinî,. ancien cuisinier du rei de Grèce.

HU031AIlI A l AMERICAINM
PROLout'E.

Prenezli umn beau iomard, pais sur sa caranaco
a'oît-z tut. tii ferme, et, quelues sauts qu'il fasse,

,a 'lis lV. vO..Ïattendrir de ses regrets amers,
.UUi z oult vivant. c cardiual des tuers.

RECETITE.

Projtuz tour à tour, dans l'huile.
Claqum morceau tout 'rómnissnr.
Sel, poivre, et puis. chose fleile.
Unt soupço d'aii, el l'écrasalt.t
Du boi vin blan . de la tomate.
.Des aoaeàfan
Se' mîé,eroIt a làIeialate
De lai tuniquedlulu pomoni.
Pour la uison, c'est,ci enmoyenne,
Trente inîtutes à peu près.
Un peu de glace et de cayenne
Pour la finir, et puis.. .cest prêt.
Que de cette sauce alléchante
De volupts nais isaim,
Et que, si bonne i-t si tentante,
Elle fasse ilamnr un saint

ÉPILOGUE.

Car plns d.une b auté rigide.
Au tete-à-téte limaihier.
Succombe après ce plat perfiile
Eu cabinet particulier.

a. *

cALANTEIHE MÉDICALE.

Madatme Z... ItLtigiu emtiniituelleumeut son imédeciu
par les déitais b.auctiîouîp trop abondants qu'elle lui donne
sur sa santé. Jeudi deriere. lle le consultait

-Montrez-moi votre an.:u, lui dit-il.
- -Voilà, docteur.. .
-- Ancor, je vous prie...

Mals. docteur.
-Je vots. en prie, votre lingue... J'aini mieux la

voir qlue I'enteidre.

* *-

PRCAtUTION INUNIEUsE

Mona mi -uîuy apossédé pendallt trois jours une
bonne qui était femne de precaut ion.

Jugez un peu.
Le lendemain de son entrée dans lat maison. elle arri-

vait vers sa lhaîtresae. le doigt enveloppé dans un mnou-
choir et dune voix éut•e

-Madame, oi !madals e, vos couverts sont-ils bien
un argentl?

Pourquoi cela ?
- C'est, que je viens de ie piquer très fort avec une

fourchette, et ,i je savai's qu'ele l'et. en cuivre argenté,
j'aurais la précaution de ie faire longtemps sune.

-Soyez tranquille, dit a maîtresse soturiant à l'inno-
cene du cette fille, mes couverts sont en argeut et rien
qu'en argen t...

-Ahi I lit la bonne avec uîn soupir de satisiltction,
tant inieux !

Etle lendemain, elle disparaissait aveC toute l'argenu-
terie.

EN PARTANCE POUR LES BORDS DITERRANÉENS.

-Tiens, vous allez donc à Cannes, comme moi ?
-Oui, vous savez, mon affection rhumatismale. Et

vous ?
-Moi..., mou affection pour ma femme.

oI .
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LE PROGRES EST L'ES-
PRIT DU SIECLE.

Ynu, venonc de recevoir lia prettAlreenn.ina-.
ion de carr.eao ren .ente caPde pramaniaar.
et demandons A eux qui auraient heanin do cer
obi"et i "id ""pen ?""=®l."""x enfants "le"venir "o".
rendre vi.ito. Et qui n'est pa. intrerý lean, le
o.mfort ni te l bientre de, enfant. Ri ce n.t e.
vieux rarçaln.? Même crtte r'iasn. de notre coin-
mit, qIte nndevand pren ren pitié, sera,
nou4 à ap, inauite iatanarer leure idées an
entetdut nmarfe Inrsqu'il auront xnminé nos

r,.iiinarro puren n, r, derité,re

de wehure et autre.seae rce rn nickel Ipaqué
la totaneailis. fni que les greO carm,,e. qui
riteutde amilliers. Ces caro.ee.antit garni.e n
l'leu et at vieil or, rn peluche de satin et de riMe
dc diffirente. nnane.. et les patrnu. sont les
meilleurs et le. pre ntneaux qui aient jamai.

t.t% offert. au publide ew--vork ont de Bouton.
Ce carrommeoent fait. er la Hieywood iro.

faenntacingr c., de Gareantr, Mac,., qui vnut
rocontntecomme aut Ies meieurs fabricant.
du monde daute lrur ligue.

i.ceprix de cette ciai.de carroesa-rientde
ls, 2s. sa, 45,7 ra 90 îtattre.. et on ne peut le.

$6. , 4',75"10 pistre4 ""e ",,trouver qu'a ittou magieuedeineuble.; non,avousa atteeplusieurseantre@ sortes de carosese
venant ai urdifférente fabricante; il. ont tria
beaux etre. prix ont de 6, 8, 10, 12,14, l A 25
pia.tre.;ins.o.t enraitan, ou .aule, etc.;eom-
me notre devi.e a tonjours été, deptis not.42.an.
d'eaprtence aan.le commerce deamabîce, d'a-
clteter d: a.aorlimente qui conviennent à toutes
les etacitti et condition, de la vie; non. nous
y nommes.occupé do cette clamitde notre popula-
tion qui augmente. t mittlionnaire, et nou. som-
mes pourvu de carro.ne d'enfants et de meuble.
ae luxe pour rencontrer les besoin. de catt.
clames tmoriante de notre sociatl.

Une visite à notre magasin et un examen de
nes quatre grandies vir, taousenrunomme@
cerinon, maintiendront notre réputation et voua
prouverontque.nousa ne cion que de védiables

fait$ môme dans nom annonce.
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En chemin de fer, train-express.
Un voyageur met la tte àla por-

tière, et, tout à coup, gémit d'une
voix étranglée par la peur :

-Ah 1 mon Dieu 1 quelle malheur 1
... voici un train qui arrive sur nous
à toute vitesse l... nous allons être
pulvérisés I...

-Allons 1... bon ... s'écrie un voi-
si... s'est moi qui regrette d'avoir
pris un billet d'aller et retour.

Paris la nuit:
Deux déguenillés causant au coin

d'un carrefour tout en guettant un
jasrant attardé:

-Les journaux ont bien raison de
die qu'il n'y a plus de téeurité dans

les rues.
-P-ourquoi ça 1
-Hier encore j'ai failli être arrêté

par deux aeits.

Restaurant à prix fixe:
-Qu'est-ce que monsieur prendra

pour dessert?
-Une cerise à lecau-de-vie et une

meringue.
Le ga rçon à tue tête:
-A l'as ! une nerise et seringue !

ETIRtNNES

Bébé à son parrain qui lui de-
maude :

-Quels livres veux tu que je t'a-
clièt pour tes étrennes i

Bébé, qui est plus gourmnand que
studieux, su hâte de répondre .

- c sxlivres... de bonbons.

A ex Souiws.- Une personne gué-
rie d'uue surdité consntaite dc 23 ans
par l'emloi d'un remède très simple
en enverra lit description gratis anr
franai.s à quieonque cri témoignera
le désir. S'adresser Nicholsou, 177,
Mac Dougal St. New York.

Deux A llemnands passent onAlsace
devant le cliaup qu'un laboureur est
en train( de leier:

-Sème toujours, dit l'un d'eux;
quand toin grain sera mûr, c'est nous
qui le niangeron.

-Ça se pourrait bien, répond le
Paysani c'est de l'avoine.

X... pour le savant botai-te:
- ites moi, monsieur, lui demande

une jeune dame, comment reonnuait-
o si un chaiupiguIou est vénéneux ?

-'est bien simple, on le mange...
et ou attend I

Entre photographes
--Etiin I je suis père d'un garçon I
-Après quinze aus de mariage ?
-. Net, seize. U'est tut, mon per-

trait, nii cher 1 Ressemblance rap-
paute.

-Tu l'as fait assez poser pour ça 1

Lu dans un album :
" L'homme aimable est -celui qui

dcoute aveu intérêt les choses qu'i1
sait de la bouche d celui qui les
ignore."

Entre chasseurs gascons.
-- Mon fusil, il porte à un kilomè-

tre.
-Et le mien, doncI à deux kilo-

mètres, j'abat.s ue caille.
-Vous me faites rire.
-liemien est plus extraordinaire.
Commîent ?
-Il porte e ville.

Il arrive un jour où la laideur pas
se Conimme le reste. Les lennnes qugu
ont été jolies cetisent de l'être, et cel-
les qui ont été laides commencent à
se redire qu'elles ont été jolies.

.E. OAJSA D

Sur l'impériale d'un omnibus :
- Quelle heure est.il, monsieur ?

demande un voyagenr à son compa-
gnon.

-Trois heures vingt.
-Je vous serai bien obligé de m'a-

vertir quand il sera la demi-heure.
-Mais je serai descendu.
-En ce cas, je vous prie de me

laisser votre montre ; je vous la ren-
drai quand je vous rencontrerai.

Obgeance.
Un voyageur descendu dans un bô-

tel de ville d'eaux, réclame la note
de ses dépense% après une semaine de
séjour. La trouvant excessive, il de-
mande à vérifier les calculs.

Alors la cuisinière, avec un sourire
affable:

-Vraiment, je ne voudrais pas
que monsieur s'imposât cette corvée 1

Le docteur D... est un homme ab
solument bien élevé.

L'autre jour, il est appelé auprès
d'un malade gé, qu'ii trouve déjà
entouré d'une nuée de collnpraux à-
l'oeil brillant.

Quand il sort de la chambre du
malade, qu'ii a vu tout seul, tout le
monde l'entoure, demandant des nou-
velles.

Lui, ambarrasdi;
- Mun Dieu, je ne voudrais cepen-

dant pas être un oiseau de niauvais
augure, mais je suis oblige de vous
déclarer que, cette fois-ci, ce ne sera
encore rien I

Un villageois vient réclamer un de
ses parents à la Morgue.

-A t-il quelque signe particulier
auquel on puisse le reconnaître ? de-
umande le gardien.

-Oui: il est muet.

lietour de Bayreuth
-Oui, mon cer, quoique Italien,

ze déclare la mouzique de Wagner la
meilleure.

--En êtes-vous certain?
-Z'en souis sour I

Une jeunesse saine peut seule pro-
curer une bonne vieillesse.

Plutarque.

Lec jeu des petits papiers.
e Demande.-Quel est le plus beau

jour de la vie?1
iépose.-C'est la veille.

Un joli mot que l'ou attribue à
Chan.

Il était à diner chez un artiste de
ses auis et parmi les convivesse trou
vait le type le plus agaçant par sa
vantardise de la gentilhommière flo
rentine.

-A Firenze, disait ce pifferaro
blasonné, dans le palazzo de mia fa-
uniglia, la salle où l'ou mangeait était
si haute dû plafoni qu'il fallait une
lorgnette pour cu voir les peintures.

-Ce n'est pas comme chez moi. lui
répondit Cham, j'aiune salle à man-
ger si basse qu'on n'y peut servir que
des sales.

-Et encore dans de la vaisselle
plate, renchérit un voisin.

Entre un bécarreux et sa douce
amie.

-Eh bien, 'Alfred, as tu vu ton
père ?

-Oui.
-Lui as tu demandé de l'argent ?
-Oui, mais dès le premier taot, il a

fait un bond.
-Un bon... de mille franes 1...

Confiance, confiance I
On demnandei un vieux richard cé-

Chez le confi.<eur : ' avez l'intcin d'instituer
-Vous avez des petits oufs en votre neveu latire universel. Pour-

sucre ? quoi lie faites-vous pas votre testa -
Oui madame 1 ment?Ça ne fit pas mourir, au con-

-11 me les faut Irès jolis, c'est Je le sais bien ; mais voyez-vous,
pour les oiseaux de ma volière. La -

ponte est en retard cette année, et je j'aime leaucoup à dîner aliasmou ne-
ne veux pas qu'ils passent tristementv , et il me sembla que, mon testa-

uqs ment fait, j'y aurais moins de plaisir 1

quoiue&fates.ous psevore tsta-

Cours d'histoire.
Le rofesseur: ... et alors Eros-

trate, dans un accès de stupide vani-0
té, mit le feu au magnifique templeV
de Diane à Ehèse...

Le fils du anquier Crimotel in-.
terrompt, puis demande avec inté-9
rot : t

-Etait-il assuré ?

Dans un tonneau plein de noix, on
peut encore verser plusieurs mesures
d'huile de sésame, a dit un rabbin du
premier siècle.

La cuisinière bourgeoise.
Madame vérifie avec Justine les

comptes du marché.
-Vous avez dû acheter de l'huilei

hier soir ?
-Non, madame.
-Il n'y en avait plus une goutte.l

Comment avez vous fait la salade
que nous avons mangée ce matin ?

. Madame sait bien qu'il restail
un peu d'huile au fond de la lampe.

Le gui'<le i<s icuis ep Vek.

n est une doublure d'argent à chaque
Inunge !Avec i.sljours si courts et si tris-

:'s ld'i hiver hiîitif, nous arrivent lusjoy-
deux jours dle ie et l Gîuîîi< aii(l <If!

Vick. Dîji le printmps îiit se<bu, lieu
eloigne. Nous pouvois presque voir ilh-
bu verir et les fleurs s'entrouvrir. Pal--
lii ltt dîe catalogu(s, lu guida (les llî'rs
(le Vick n'a pas sui sùgal continu appa-
ruene aru-Lbtiolitp et édition dle t .lue
niunée, qui seinbl toujours étre parfuite,
est suiitssée par celle dle l'anne sui-
valite. De belles et nouvelles gravu-
res. et trois fuleasillg .u c,,iiloin s ilb lliurs,
lguesni et grais Sont les parlicularit's
,luii se troulent ujaus le I livr (- t 18.
Sa couverture benteinitee portant de
dessins originaux du plus graicI lrett
lui assurent 1e rnrc-aire phets d.is le
san on litiliffliotîitque. c livre est
véritabjlemniit un Liai te '- I orticuîl
turc et i srt à rliiueation dlu tous
ceux qui s'intéressent aux plantes d,
jardin ou le maison. Il lcrit les fleurs
ins plus rares et les légumes les plus
lins. Si vous voulez couieltre quelque
chose dle 'entretien l'un .er<lin,voyez le
guide des lne'îrs (le Vick dont le prix
n'est que de 10 ets en y comprenant un
certilleat qui donne droit à10 ets de
senence. Publié par James Vick, grai-
nietier, Iloclester, N. Y.

Notes d'album:
Quand une femme parle de sa vertu,

c'est qu'elle a besoin d'être défendue.

Nous ne bliamous chez les autres
que les défauts dont nous ne profitons
pas.

On n'a pas plus tôt appris à vivre
qu'il faut mourir.

Entre petites dames
-Où as-tu passé ton dimanche ?
.-Ma foi, je suis allé tout bêtement,

au Jardin d'aeolimatiou.
-Et tout le monde va bien dans ta

famille ?

-Ah 1 voilà votre excellente amie,
Mme S..., qui fait son entrée !

-Tiens I elle ne se décollète plus I
Ma chère, c'est une femme d'esprit,

elle comrrend que le moment est venu
de jeter un voile sur le passé.

Une vieille anecdote peu connue,
au temps où il existait encore des
maisons de jeu en Allemagne :

Un voyageur cheminait sur la rou.
te de Francfort.

Une troupe d'individus à la mine
sinistre surgissent tout à coup, lui
barre la passage d'un air menaçant.

-D'où venez-vous ? demande leur
capitaine

-De lombourg.
-De Hombourg, répète le capitai-

ne d'un air attendri.
Et ôtant son chapeau, il le tend à

ses associés en disant :
- Pou- un pauvre homme qui re-

vint de lombourg 1
La même scène doit se renouveler

dans les parages de Monaco.

Nos auteurs arrivés
-A combien d'axemplaircs est tiré

votre dernier roman ?
-A 130,000.
- Enfin, que voulez-vousI? Vous

serez plus heureux une autre fois.

Notes d'album:
" La femme est comme une armée;

elle est perdue si elle n'a pas de réser-
ve..."

"0 e n'est ni aux prêtres, ni aux
philosophes qu'il faut demander à
quoi sert la mort... C'est aux héri-
tiers..."

" C'est par l'esprit qu'on s'amuse;
mais cest par le coeur qu'on ne s'en-
nuie pas..."

Un journaliste a pour domestique
une fille d'une naïveté telle qu'il l'a
nommée Galinette.

Avant hier, il lui donne une entrée
pour l'un de nos grands théâtres, mais
elle revient une demi-heure après.

-Vous n'êtes donc pas allé au
spectacle ? lui demande son maltre.

- Oh I si, monsieur, mais on a
voulu me mettre dans une baignoire,
et devant tout le monde, je n'ai pas
osé I...

Entre amis de l'auteur de la pièce
d'hier :

-Bonne soirée d'hier, n'est-ce pas?
-1-Ieu, heu.,
-Belle salle cependant, et jolie piè-

ce quoiqu'eu peu longue.
- Oh oui, longue et embêtante 1

surtout la fin, qui n'en finissait pas 1
-Ou étiez-vous placé I
-'étais sur le boulevard, à atten-

dre nia femme qui était dans une
loge.

En Cour d'assisses.
Le président :
.- Atusé, vous avouez avoir assas-

Fîné votre femme, avez-vous quelque
chose à ajouter ?

-J·espère que messieurs les jurés
seront indulgents pour la premièen
fo is...

A table.
La matresse de céans
-Servez-vous, monsieur Boireau.
- Avant vous, comtesse ? Ah !

pour qui me prenez-vous ?... Jam de
lié 1

Les femmes tiennent, dans la con-
versation, la place de ces légers du-
'ets qu'ou introduit dans les caisses

de porcelaine on n'y fait point atten-
tion ; mais si on les retire, tout se
brise.

HENRI LARIN,
fPHOTO-ARTISTE,

.18 rue St- Laurent, 18
MONTREAL.

'IONSOMPTION - J'ai un remedo posii
pour la maladie indiquéeci-dessus; par
con usage, don milliers de cas de la pire
espca et très anciens peuvent êtro gu.-

ris. Vraiment, ma foi est si grande dans co
alineité, quoJ'enverrai deux bouteilles gratuite-
ment avec un traité de valeur sur la maladie, A
toute personne manouffrantden cotte maia.ie Donnes
umiresao du bureau do poste et pour i'express.

Dr T. A. HsroUM. uacunr.ain :-82 rue Yong
Prnonnte vots

A VLS W RA UX R PxM
il votre sommeil est trubié la nuit par les

pleursetles cris d'un lonfant qui .ouffre desa
dentition, hàtez-vous de vous-nrnc',rer une hot-
teille diu" Sirop calmant do bi'ni Wineinw por
la lentition de enfant.n Son ailicact as tsans
gai? Ut -ntrepetit.maasd se-a 'onilagé liemm
iatement.

Ayiz-onfianceiàmreas,ceremed estinfal,
lble. Il queria .lysse'nteri- St la•4

1
'.irhee. rSrn-

iur<uetsînmaceri ieinteistinu.fart disparaître
s'coliques, adouttes turneurs, rdui les le.

sammations, etdonn' une Anergie nne-'elle S tore
e Systeme .n général.

" Le Siropcalmant de Mme Winston pour la
denritiondesenfant u"est gréaile u geon et
est prépard d'apres la or sacriptinu d'i"ie des-o1n1
srandes célébritAs mdicalesi verraile femmes
des Etats-Unis.-TI est n anne eher tous les
pharmaciona,dans le monde entier. Prix sn ils
a bouteille.

PRIX CAPITAL $150,000
Noufcerliions par les prêsentes que neas

Uritmonslesrrnemenat s ur les
grapsmeaues etnmet d toCom-

pagrne de Loi rie de ERat de la Louiifa-
te qenous gérons et conirdlons persom

iJ es tirages noue-méMe# et que 5k
tout est conduit avec honnétetd, franchise
et bonne foi pour tous les intressis ; nous
autorisons la Compagnie ( se setir <de ce
irtifcat, awe desfan niile de nerutigna-
ures attzché 'dans -es nnons.

G. . Bcauregard
A. Earby.

_ oomnmain..

Votis, leS soungnes, Baniques et lian

Zers ieroni tous les prix.gagnés auz
terie l'Eleil de la Louisiane qui se-

rmuI Pré8entéx (1 nos caisses.

,. R. OGLESBY,
Pres. Louisiane. National Bank

PIERRE LANAUX.
Pres. State National Bank

A. EaLDWIN,
Pres. New-Orleans Nati'l Bank

CARL KOkiN,
Pros. Union National Bank

Plus d'un million distribue

O0mpaglie lie.ta kti--ri&
de t'ri:îat, de la Louiaîanue
incorporée un i laie2auxan rii bC:lmla

ture pour des fine d'édttucation naidoe hattr, uvto
nu Capitahidu o $i,00Q,O. auquela sété rajouté de-
puis ani fond« île reeroe iu pila dl s no,<.

Par unvote é opuai. erasant, aea pîrivilg.m
avitirent portni du la ei-ite uCo iution de

l'Biat, adotéei. décembr'A...,iti,. -
La ul vuhtîrrotée .-iit Iri- îîrS j

pt d',up,' tr<t. efirmi ,- 'ddsdrim
-. rta"or du iin..

a',~~~~~~~~~e li'aun , un-i-auuu ets ài?*Ctgc!
ont r, a siicir.gul-reinit toitsies amr

liions (Juin le- DSce,,tn-cl
-- :0:--

me<A<SIo4 Ms'ENaS'Es j,- GA.

"G'Ei SE <bt a E. i-tSîE
x1x: nié s ilusiu,t<onvi-1LLi ORLE-ANs.

MAi1t». 3 0JANe . aÂi< ss. Mntem
TIRAGE m:Nu1-L.

Prix CipisaI - . $15u,000
»idy Notice : Les Billets sont a
$10 seulement, Moitié, $s.Oin-
qeième, $2. Dixième, $1.

tdSIIE DVS PRIX

i PRx cAiivAL DE...s$Iso,îae Oo $iai,eOe
1 GRAND iltix DE-...... 0,000 so,no
1 GRANPRIXDE -..... 20,000 20,000
2 GRANDS PRIX DE..... 10,000 20,50
4 GRANDS PRIXDE..... 5,000 2,000

se50 i ni:-------tcoe 2nuoo
Inn '-- - 00 25,000

S ............. on3 0.000

S "-........ 100 r0,000
P'RIX AppROüxIMATISes

100 PRIX d'approximation do s00 0,0o
100 200 211,000
100 " " ueo muooo

1,ooo " oo 10 0,000

217V. Prix, nai-tuiot a---------------...... i
Pour a pleni your imiii-eix ul, ou

t-iit-< auii-d ilitolinijtîts sl,îî<ri-pmu-r au a -tin ig oié
VOtre u -i to <i i, îîiitém -t Il& i a i,iare

icitu i-ii r- v at 'ot- iiir-î-s 'i.îa curalitia iiViu l-vs1id lto, c-mi itutait à vaire lettre
loin~ poa-uîlmu rtanti Volte ailreae.

.MANATN D 50î,TE, Zutanm d'Ex-
prose, ou chauge aur New-York data uno lottre
ordinaire, Billteiado banque par-Express (A non
trais) doiventatre adroaesse

ou à rd..A. »A.UP H,
waoiingilen m. <.

MdressZi les Iettres enlisisflus à
PJEW-ORLZANS NATIONAs. BABI,

Nw-OrIeams, .La.

RAPPELFZ-VOUSde.''olalrSaia
Beauregard et ari nqui uont chargs de tira-
geost unîgarantie îleabonne foi absoluo etd'in-
tégrité, que les chances mont toutesi égaueet que
personne nu peut humainement deviner lo] nu-
miros gagnarin.

BAIPELEZ-VOUN qui le paiement do
tonalsprixoEtG -eRANTI PAR QUATRE
lANQU W.r NATIONA .E.N dola Nouvelle

or1ans et quls nbillots noum aiQueSlipr ilpré-
sident de l'inatitution. oae droite de cetto inst-
tution nont garantie par une eharte et reconnue
par les us haatua cours dtßea-vous par conso-
quant de toutes imitations ou affaires anonr-
mes.

A Bicotte & Fils
FERBLANTIERS,

Plombiers et ouvriers da
les appareils a Caz

Poours de Fcourual
non à air chaud

do Baignoires, do d-
hienta, ot-

Couveurs nun forbln
tôle galvanisée,

conductuonrs do ta
aux mOtaigqnes,

etc., oie.

827 RUE ST-LAUliNT. 827

27


